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ans, renoncé A laar idéal, dama la seul bat 
dé coanéair ea mandai atnnieipal T 

Attrtbttesv aux t t c i a l i l e » ou- aux pro 
grestistaa tteitalisé tassai ate» ambitions 
« o u i maeasjtAaaas^sSésai attt»sjssa> aassi bas 

Î
oant A ai»*» • — s SJI y m pâmai ions pas 
ces capisxÎAfîons. (Applaudissements). 
C'ait don» en totse» sx»erté, dus js Tais 

vous entretenir dp es « speetia ronge > 

Î
oe dsi adesrtairsa Mur.abois agitent si 
ssespérérsnnt et v i s * tstmoulrtr, tel qu'il 

est - sans tara. 
La salle Usas étatisas vins* psf la parole 

chaude de Iwrtataa» «ai faaaaavtoutei les 
misfres sui tes pan la esaise psslétanen-
na, et c'est» au mette* daa appteudisss-
msnte que notre tant assoulsse le socia-
lun s, eu montre le* sn*tsicc logiquement, 
implacablerrreSU deâsats» da-l*Ort;anitation 
cspitaliate. 

Il réféfe, et la m***e ••KM tslstroe se-
«usilla son éloquente argumentation, te* 
calomniée infàmaa répandaee coataa te 
Parti ouvrier. 

Où allons nous par le aocialitmo, dit-
il T Matetea farta « l i i a i a t e d a t e I Briève
ment I orateur montra laa reformée ae-
•ompliss par la municipal.té de Koubaix, 
par celle de Lille. es" ds testes parts écla
tant lee cria da Vive Koabaix I Vive Liltel 

iliCevt-ssion seus connaisse, continua 
I orateur. lcfequ* neas eajroee pu parla* 
partes*, «vile vii*»r«v*eHeafeiite8ST» phte 
diriger contre nous eoo jet de venin. La 
vdrite aura terrassé te mensonge. 

Ua tMtmter nrats lstesa^aMt rapprocher 
de ma eoucrast en. mon eto-rde. 

L s a i e o einipoas ici plus peut être qoe 
paxoat ailleurs «ar icila réaction ait plue 
puissante tant par saduptieité que par laa 
moyens d'action dot* «II» dispose. 

Ites*édistists* font A Arrnsnliéres cette 
•mon quel M. Rase conseille aux rtpubli-' 
eaàua modérés .de fattre avec loi sooa t i s -
tal ntetMsjaisvsotesra'lissr 

J'ai te terme coavuafcoa que de ce ma-
riafé de reiaon et d intérêts républicaine 
eomra triomphante la liât* de concentra
tion et défit par avance je seras U succès. 

Viie arweatrera* répotilicsmeeisocia
liste i 

La salle trépigna, ranthoustetret est à 
soai «ocabte quand apavaratt A ia tribuns le 
citoyen Itevreigae et laa cra» da vive s iaa-
va, vive Devraiçne, vive la ItepaMtesva 
stjoiate sont «n boa présegs pour le régal-
tat des élections l a lendemain. 

Discours de Derpaigue 
Lorsqu enfin l'onaeaar peut parler, il ex-

psitae aax électeurs praaxaita toute aa eou-
fisavcc an le resnltat de la bataille élec
torals qui mit «n présence denx campa 
bien détins : d'une part la réaction coa
lisée, d'autre part I union daa forces répu-
blteaross» socialistes. 

C'est «entre caste resclisn qu'il font 
merdier bien unie, cas ici. dit là. il n i • 
paé d'ennemie A gauche, il* sont A droite I 
usaaain vos* vous dresserez centre elle, 
et éés«* seir, je salue en voue les déten 
eeére de la démocratie, les vainqueurs dee 
capitalistes cléricaux. 

voua savez le rtHe réserva aux muni-i-
palitéa el Moease minent ' orataar trace la 
(.•serras A letiro: > alla eafsceemptironl lea 
élue ouvrière que voua-ODOerrez de n ai a n 
l'Hôlel-de-Ville ^applaudissements pro
longea). 

«riàsevas«rlorsr»»«r rappelle les l allée 
paereee, il montra 11» nvre néfaste accota -
plie par la réaction, 1 alliance monetrueuae 
da 1 opportunisme et da la réaction a la 
Chambre et c'est Ni spectacle lamentable 
• n e née» evseaa, dit il, ua siè-e • après la 
l l e n l a i l i a <»••« ilae. 

St as mena Isa eteotearer a hésiteront pas 
md choit de* deax listes adverses : I « M 
iOejtanae par 1 -, geuvsrnsi»esl aver l i n -
veatitura du pane, laulc-e qui a celle da 
peuple. 

C'eet qontia le elerital im» que voue 
mArshéne* tous, et deuiaio aotr.W drapaaa 
d«s revaniiictiiTie «octales ilotlera sur 
l'botel.de~«ills <f'A>a%aaiteraa-

Lea «M'a de vite Devrajane éclatent au 
aulieu daa apateudteeeatenet prolongée 
qui siaipéall'orateur. 

Nal eoutaadtisteurne vdpoaxl A /appel 
1a préstdeal et cies* notre ami S auve qui 
est contraint par 1 auditoire qui le réeljoie, 
A prendre A noukeem te •arole. 

Apr. a revalioii anlboa>iaesa que lin faut 
les» aaditaars, I orateur aeataint «rpiriiaei-
lea eiA «ie*raur eviaaaaca, et tawatant sur 
la néseaaate ria voter demain liata •ntiere. 
sans ratarv, 11 pris- laa oaaaaraéas da dé
daigner laa provecationa du préfet Laa-
rencena, qui a moi-ilué à Annentiérea sa 
gendarmerie. (Tonnarre d-applaadiase-
sasanaa. 

L'ordrOKla jour asivant et! adepte à I u-
naaiaiaé t 

Les étecteure, au nombre da daux 
mille, piéHeart-s» la réuulou da ce jour, 
après avoir anteodu les discours des 
citoyeira Wer.fuin, Siauve-Kvausy el 
Davrais/ne, reconnaissant la nécessité 
fie l'union de tous les républicains 
pour 1 écrasait tant de la réaction, s aiv-
pagent à voter p ur la liste de ooucen-
irati n réaublicinae au eri de : tsus à 
la réaction 1 

Vive la Répub i jue déino ralique et 
«octale t 

A u x Camarades ! 
La lutta est décisive. La réaction 

inonda la villa de papiers multicolores, 
jatte l'or dans les ruaa, achète les élac-
tears, essaye d'étouffer la voix du 
suffrage universel. 

Naski, noua luttons avec les petites 
souscription» faites parmi laa amis 
Ave* BOB gros tous, nous devons faire 
lace aux bJUats de banque. Noas vous 
adreaaoDs un appel pour la distribu
tion des bulletins. 

Tous debout, les volontaires ! 
La victoire est certaine à ce prix, 

car vous, vous travaillerez pour l'idée, 
tandis que non adversaires n'ont que 
des mercenaires sans scrupules et 
sans conscience, ne connaissant que 
l'argent. , 

LE COMITÉ. 

POUR ÛT LUTTE 
Sommée remises au citoyen Oelcluze : 
Quête faite par an Indien chez Henri, 

rue Duplouy pour une veete, 1,09, — Som
me remise par le citoyen Marliot de Cau-
dry, 3,00. — Après une partie da Bac, cbez 
Depret, rue de Ttiumean I, 2,00 — Un ré-
ehappé de Reiohotfen. U,ôO. — H. Ohee-
fteére, en revenant de chez la jnge d'ina-
truttioe. 1.40- — Lteta remise par Brunot, 
comité aeeérel, eV86. — Lee ouvrière du ci
metière An Sad, remis par le citoyen (ioa-
•slia. Zflo. 

ToUl I5.7S 
Liste précédente 128.S5 

Total général 112.10 
COLRTRAI. — M. La Mare, directeur 

du ijraad beuer eccial de ( oortrai. noop 
informe qu'il eouacnl poar ta fr auo que 
lee républicaine ar.nsntieroia anrtentvain-
queura du ecralin da balkUare du 18 
Avril. 

a** 
Un groupe de républîcaïaa aoû-cUrtCanK a 

fut afbcaer l'apaal auirant : 

Aux ouvriers Aimcatiérois ! 
Au mènent e t le scratm va s'oavrir, 

nous farseme ma praeaaat appel esn Ira 
veilleurs et aux petite coaamereaata de 
cette vetiMaata «M, 

triâtes et injortent teara aiveraairaa da 
sans patrie, ils emploient dea ouvrier* 
étrangers de préférence A ceux de notre* 
localité, lorequ'ile y trouvent an avantage 
pécaaier. 

lia asseyent de faire diversien en atta-

Saaal las coopératives. N*sat-«e pas Ou-
llleul et Cardon qui, les premiers, ont 

inatMaé) dee économat» aaaa leurs ate
liers T 

N'est-ce pae aas qui fartant leurs ou
vriers A as cteltrer le diresacAe dans laa 
cerclée afin de leur éé iter de la bière 
poar laquelle lia aa paient paa de p tissés 

Oui. ce sont eux les destructeurs du pe 
tit commerce a Armeniir-res Vous leur 
fsras \oir que vous le savsz. 

l'iman -he prochain vous voterez comme 
nous pour la Liste de Concentration repu-
blicainel 

Un groupe de Contribuables, 

ECHOS DES ELECTIONS DE ROUBAIX 
La Manifestation Socialiste 

lont fait prévoir poar aa matin ans 
manilestetion splsndidé. La plupart des 
frroupea du Paiti ouvrier ont décidé de se 
rendre en corpe A la coopérative La Paix, 
doit partira le certège «ai eara A aa t-ta 
les élus éa dimanche desaier. 

Las musiques ouvrières et la choral* du 
Parti seront, A 9 heures du matin, à « La 
Paix. » 

Le cortège partira, vers 10 he ires. 
Le citojsn Carré (dit Dartagnani a fait 

une chanson de cireonetaace intitulée 
c L'.aatailatLon du Conaeil t qui aéra ven
due sur tout le parcours. 

A lt heuree le Conseil mun^cioal se réu-
nirs è la brnirie st précédera A la nomina
tion du maire et dee aïs adyotaat. 

H o m m a g e aux Roubais iens 
La fanfare l'Union de Lille, la Chorale et 

la Chorale enfantine se rendront A Hou 
bais ce soir, dimanche. A 6 heures, dsvant 
la demeure i.u citoyen Carrette. maire de 
Koubaix. ponr féliciter les aocialiateerou
baisiens du auccèa de dimanena dernier. 

La jeuae Uafare de trompettes « las 
Travailleurs «, de Lille, qui prend part 
aujouiM Sut au isetival de iourcoing, se 
trouvera épaleesent à i> heuree A Hou eix 
devant la uemeure du ciloven Carrette. 

De brillante morceaux Seront exécutés. 

PILLY-MONT1CNV. — Ce n'est pas 
£0 /ranci qui ont été recueillie par 11 
ssetion ds billy-Mcnt-guy, pour les elec 

Il fsut avrils preStent de l'occas«a «tri ! Pions de Koubaix, ma,a bien 50 franc». — 
lear est offerte peur faire disparaître uae 
vieille lètféode qui sst A la fois uae humi
liation et une Idcset* poar ceua oui l'ont 
eetrete «a.aequ'A ce joair. 

Dans mas les o » a t de ta Francs, oa 
sait, en e et, qoe srand nom r» <Ventre 
e tx se teesenl embrigader par certains 
patrons eitnomox. poar forraer des sé
crétés de « -in^v» dont l'aniqu i but est *e 
le t faire nrsréter en scrutin ojaaess des 
troupeaux de moutons, ineyennent faatitta 
ai cépitsanf libations ds boissons aa 
mépris da leur indépendance et de leur 
dignte. 

Us ils s'afranelHsaest de tes procéaAa 
riégra rantaet qatts détruisent cetts tritts 
lépence qat peso phe lourds.neotaur eux 
an votant, au scrutin de ce jour, peur la 
liste asttlelrrlcwele e t rrswihSIeainr 
a s o t a l t a t r . 

Ils feront ainsi arte de citorens isdé 
pendants et justlti ront la belle devise 
annentiST-nse : 

« é v i s e a t l e r e i s a a T r r e>t S e r a • 
Aux-ornas s« TUS pas «a ae e*al allaa— 

poar écraser AjaBiaié la réscéionclevtcaso 
qui opprime tsars conselsenae araate te 
concours bienvei lanl du gouvernement 
dea ralliiis el dea curés que noua subis 
sons prsviso renient. 

Vive la Kt-publiqi:s dimoerstuiae et so
ciale ! 

Un grimpe de rspalffcav/as 
m l . c i f i-K O I M . 

.% 
Autre jpi>el d'un groupe de coatribuahtes 

S u t t'osaranrrrarasa. 
Depuis quinze jours, les réactionnaires 

dévaraent l'injure aur les honiiotas com-
merçaete et oavr.ers qui se présentent à 
vos èuilragee. fis prétendent être noa dé-
teaeeura ainsi que oeua les ouvriers 

Voyez laar liais, on y troave Faucheur 
Emile et tiille Leopold qui. pour faire con
currence aux tissages d AriuexUièreS fent 
fabriquer A Krelingbisn et A Bac, St Maur. 
A S et S centimes en dessous <:u tarif géné
ral de aua tissages. 

Bouchez a été le premier A faire tra
vailler eur d«u< ené iora ca qui occasionne 
le chômage d'un gran i nomiirsd ouvriers. 

Ltegrs. fondenr. eu- T ouvriers qu'il em
ploie, n'a que eaux électeurs, les autres 
seat dsa i usagers. 

I e n n a w f » « • , 
SorRrez que ces gens IA. en fa.sant fabri

quer en dehors de le ville A dea prix lore-
rieurs A ceux denoéa dana nos neeag •«, 
font baisssr le pris desealaires et par cela 
même forcent lea malheureux pères de 
famille A ferlre chez vous des crédita qu'ira 
ne peuvent payer 

Il en est de même de ceux qui sont les 
auteur* da travail sur deux métrers s 
Armsntières 

Que d'autre part, (ruoiqne se disant pe-

s remercions tous les sonscripteu: 
qui. eu versant leur ohole. ont contribué 
A l'écrsseiiiént de la rèact on cléricale et 
cai'Kahsta 

L EVÏQUE DE CLERMONT 
Parie, 17 avril. 

Le garas Jee sceaux a décidé <te déférer 
connus d'à us »u i onseil dttat l'évèqus 
de C ermont t errand. A raison du mande
ment qu'il vient de publier pour approu
ver la résistance ou opposent les cougré-
g.ti-jns île son dioc ae an paiement du 
uro.; d'accroisssmant 

M. DE HOHENL.OHE A P A R » 
«atis. ]7avriL 

Le prinas de Bonenloba, ebaneettar d'Al-
lemaunc, eut arrivé mer à l'aria. Il a eu 
ua m ng «ntretâea, éans la matinée, aven 
M. Haaotaas, aa imaajère. 

On n'attache, dit la -• ;r, A cette v.site 
quasi aiBspld aararterr éa ooortoia a 

Ac éotr craàt caper. -.ai. «ae te cooserea-
tion a roulé aa partie sas laa aHaaree de 
Croie et l attitude réservée da l'Aileiuagne 
vis-A vie du concert européen. 

U S S *IJI M* mil ^ ^ mli ^ 

Dans le Qmrd 
Ktinei. 17 a ril. 

\jt syaslieit des crrévMét de la Grand'Combe 
Sktat Jvjsaesser ua appel i tous les syndicale et 
eroupeaaeata corpeasam SB France la veici 
euelqass aatrsiti : 

Les ouvriers minears de la Compagnie 
ds la Creasd'co.nbe, vienn ut .la es mettre 
en grève, et, aa faisant appel A votre aoli 
darité. voos exposent lee causas du con
flit. 

Lors delà dernière grève, la Compagnie 
avait pr:s l'engagement de ne prononcer 
aucun renvoi pcar laits dégrève ; quel
ques mois plus tard, invoquant un pré
texte quelconque, eile dée de le renvoi de 
BUO ouvriers, par le ssul désir de prsndrs 
une revanche aur 1» syndicat qui est visé 
tout particulièrement A ces renvois, te 
chambre syndicale a répondu es prépo
sent d'établir un roulement de chômage, 
afia qne cette criée aoi; sup-r rtée par 
tous Isa travailleurs ; ce qai devait éviter 
de jeter dans uns misère profonde plue de , 
500 fsreillee. La Compagnie a rejeté cette 
proposition esns discussion, et la grave a 
été déclsrée. 

Trsvsi leurs, nous avons trop confiance 
en vous tous et en l'esprit de solidarité du 
prolétariat français p ur douter que de 
tuas laa points du pays, dee secours et 
des encouragements ne noas arrivent 

Cette grève, ne portent pas sur le sa
laire ni sur la question des heures de tra
vail, n'est plue qu'une grève ne pure soli
darité el d'aaaifctance Aussi comptons-
nous sur le concoure de tous et sâperone-
nous qu'il ne noas fera pas défaut. 

Signd: KOUQLfcrrTE, président. 
La Grand Corabe, 17 avril. 

La Compagnie a fait placarder l'affiehe 
suivsateà. U porté de la direction ainsi 
qu'A la Laviide : 

« La Imerté du travail étent parfaite-
m?nt aasures aux travaux extérieurs, le 
personnel est reformé que lee os ners qui 
os trsvsilleront pas demain ou men qui s e 
justifieront pas de leur a aence par des 
excaaea dont ta Compagnie sera aeule 
jug?. aerootc maideréa comme da uieaion-
naires • 

Dans la dernière réunion des ouvrière, 
le r résident dn Syndicat a déclaré que le 
Syndicat délivrait è partir d'aujourd'hui 
nu\ reinenre des bons de secoars. d'achat 
che les éjiuers et autres fournisseurs de 
la (iraad Cosnee 

La réunion a ensuite protesté contre les 
agissements de la Compagnie et déclaré 
que la grève continuerait quand même. 

Les maçons de B o u r g e s 
Son rats, 17 evril. 

Le con«ail mnniepal s'eetlréuni d'ar-
gsnos poar s'occuper de la grève dee ou
vriers «nuirons et de i ss^ragement pria par 
la mairede bourgee d'augnienter de cinq 
ceat oasa par heure laa prix Un eèriede la 
ville sur Issquels sont basés les tar.fadee 
ei t eprensurs Ceux-ci ayant accepte en 
pr n-ipe a e augmentation de cinq cen
times et les ouvriers ayant après cette 
petite augmentation, il n'y avait plue poar 
mettra î.n au conflit qu'A faire voter par le 
conaeil maaicipel l'iagmentation pro
mise. C'eet ce qai a clé fait après une 
ssaai longue diacueaion- Le travail re 
prendra mardi. 

•aas 

A la dernière heure, -assis spprenoasi 
que lea o s^que* du vieur «testes* ssront. 
lieu Is lundi IU avril, à 2 h. du soir, avec 
le eoAeoara dn dsrgé'. suri, parait il, T S -
grstts bien anjourd hui la g«lfa comatiae 
récemment, iora dea obsèques use vteti-
m-s du arama d amour. 

KfXOm NORTEL A LEÎVS 
LBNS, 17 avril. 

Ca matin, vsi* hait heures, le nommé 
Reiein Michel, Agé de 24 ans, otnbsAeirs, 
demeurant A fîleu. auxiliaire è la ae divi
sion (servies des travaux) A la gare de 
Lens, voulsnt sllsr chercher eon déjeuner 
qui! avdlt laissé entre deux voies, traverse 
s ut une rame de 45 wagons, au moment 
on celle ci était enlevée pour être débran
chés Il fait renversé et eut la jambe gau
che, lé bras gauche et la tète écraeés- La 
mort a été iaatantua. e 

Le corps ds maliieureux Kaisia a été 
transporté A l'hôpital ds Lens. 

m mm m se ?m 
ROUBAIX. 17 avril 

Hier matin, vers 6 h. 1[2, une caharetièra, 
Mme \'e Segard, demeurant plaça dn Tri-
éhon, 19, a été trouvée pendue A eon do
sai-le on a immédiatement coupé la corde, 
mais tons res soins qtri lui ont été prodi
gues, n'ont pu la faire revenir A la vie 

C est A la suite i e-îibarrts d'argent crue 
cette femme a décidé de mettre An A son 
existence. Klle avait des hypothèque! sut 
sa maison et son brasseur, A qui elle dé
tail 1100 francs, avait exigé le rembourse
ment de cette tomme pour ta 80 mai pro
chain. 

Ne pouvant faire face A cette échéance. 
Mme veuve Segard s est pendue. Klle 
avait déclaré A ses voisins qu'elle voulait 
ee soicHer. 

COtlRXft INTERNATIONAL 
des Mineurs 

Voici le texte de la convooatiea qa'oot r:çue 
tous les délégués dea Syoditats minears : 

Cher Collègue. 
Le Comité International se réunira lundi 

19 avril, a 11 heuree du matin, pour arran
ger le programme du Congrus qui aura lieu 
a Londres le 7 juin M ' , 

M. Pickard, qui descendra A Hoyers 
Inion Hôtel, voue prie ds paaeer chez lui 
en arrivant A Aix-la Chapelle pour sbtsnir 
de pies amples rsaseignemente 

Veuillez envoyer A l'adresse oi-destose 
toutes coramuni étions regardant le Uon -
grès, teilee que lee propositions, etc.,ute , 
uans le plus oref délai 

J'eepère qne chaque nation sera repré
sentée eu Comité Ko vous snvoyjn mas 
ss.utetions nreteraelles. j'si l'tiooaesr 
m être, etc. 

S. PICKARD, 
reerétsire Gsoeral. 

33, St. Stepkene Massions W 
Londou, t> \V l-.ngland 

PARTI OUVRfER. - SEC7I0I UlWfSE 
* v l » a u x Hsie'SitaaSeteea e t ï W e e -

. La trésorier fdnéral étant appelé 

fiour une période de vingt-huit jours, 
a commission administrative du Par

ti a désigné le c.toyen Uug<è:i« tihes-
quiére, secrétaire général, pour rem
plir cette fonction, pendant oe laps ds 
temps. 

L'AFFAIRE DE U PREFECTURE 
Le Progrèi du Nord a méchamment in

sinué hisr que le citoyen De ernuy avait 
été l'objet d un blâme de la part du Parti 
Ouvrier, dans la derniers assemblée gé 
nérale 

Il n'y avait \k,bien entendu, qu'une de est 
facétie» pins on moins éptHtnsMss qse Ion 
eiu.doie A défaut d arguments A ls feuille 
opportuniste 

Cepesdant. le éitoyen Eugorté Ches» 
quiere, secrétaire de Parti, a eru devoir 
envoyer one protestation au l^ruffrét é a 
Word. 

L'invtntioa ds Prngrèt né valait mèma 
pas un démenti Un éclat de rire ou un 
hauaaement dapaalse, vdilA teat ce qu'elle 
tndritsit. 

CONSEIL WUMtCIPAL DE LILLE 
Le Coneeil municipal ds Lille ae réunira 

A la mairie an séance extraordinaire le 
vendredi G avril courant, à huit heures et 
demie du soir. 

Voici 1 ordre du jour de cette téance : 
Rapports d' romminiont. — Canal dn 

Becquerel ; vcs'e de caperoeàe. — -.ervi-
cea municipaux ; indemnité de départ 

A/fairts nouvelle*. — • onseii tnaaricipal; 
deiéigstiona. liste da jary ponr i«st>. — 

LE BASSIN DE CHERBOURG 
Chrrboarg, 17 avril. 

La rlia ns de fermeture dee pertes du 
basa.n du Commères s s»t rompus es ma 
tin ; un craint «se la uassin ne s aesocue 
complètement. 

Les torpitleursq :i éta sut dans la bastia 
ont «l> rs aorques en rade. 

nés diap mu a i tout pr,ses pour pré 
venir dss accidents. 

AFrAiRES^D'ORlENT 
Larissa, 17 avril. 

A 4 heures, la ligni da feu attendait 
d'Anaiipsles jusque Kelplitika ùantekia, 
distan e d une l.oue et demis. 

A Cinq heures, ls Isa e'esl rsiesti. 
Une dépaohe a41ic.e*ie exprime te crainte 

qne le- turcs tentent, te nuit, de prendra 
dussent Analipoks. 

La Caaés, 17 avril. 
Las insurgés ont attaqué un blockans 

situé pr s du fort lzzedin. l l sontélé bom
bardée pur un navire turc 

i n cuirassé italien a'ett approché a 
portée de canon, mais n'a paa pr.s part 
u rengagement. La fusillade a continué 
toute la nuit-

TUÉ PAR U\ ÉtWliLESENT 
VALENCIENNKS. 17 avril. 

M. !> rant. directeur des Mines de Vicoi-
gne (coxnpagaie de Nu nx et Vico.gne , a 
eié victime hier, vera dix heure», d'un 
épouvantable accident. 

Si rendant en tournée d'inspection, ac
compagné de son ingénieur et d'un estai" 
porion, et visitant e-e galeris que I on dé-
b issu, il Ht onéerver que l'énorme pierre 
était mal tsstenua et qs'.l i*ts:t néceesairs 
de faire quelques travaux da soaténrment 

Kepaveant. aa tournés achevée, par le 
m>n s ciia.nin, la pierre se détachant delà 
v. te le renversa en lai d -fonçant la poi-
tr.ne et le blessant au visage. Il lallut. pour 
ledéençer l'ellorl de p'uaieura crics 

1.'-tal de M. Dirent est censidéré comme 
déssepéré. 

DU SUOilE A BOUM 
DOUAI. 17 avril. 

Hier, vrra 5 heure» dn soir, le n ur 
Goihet, igé de ô») ans. dé ita.i au Marché 
au l'oitaoe, monta daae eon grenier en 
disant à aa femme qu il allait y travailler. 

:.o soir è H heures, au moment du sou
per, cette dernière n'ayant pas m des
cendre son meri monta ae grenier pour 
l'appeler et te trouva pendu A une poatra. 

liée voisins, a tires par tas cris pousses 
par la naine ussssssa accoururent nussitôt 
et coup rcat la corda, mais il était trop 
tard, (joui et uvaii cassé de vivre 

i,e sui-'icle r» cause un certain émoi, car 
c'est te cinquième qui se produit A Douai 
an moins o'un mois 

ntUDsax. — Ast riestion dealer — Icole 
de la rae ds l'inodre ; Société des Coursée: 
M i et>arelle — tie.nlevee d'.ijrp-thi'-qu s : 
liotati n Colorant. — Service Militaire ; 
aoutiene de famille. 

•ni» cimintinaiir. — Honoraires 
d'arctiitseles: regieneat da mitoyenneté; 

. école ras As la benle. reconttructi i.i. ré-

. cept.on de travaux, centre universitaire. 
ijHCi"t»i dio.'r *». — Achat de parc>-!Ie, 

rue oes Sarruins. — Vents de maisca, 
: rue l.enri-Koib — Vents de terrain : bou-
I levant l.ou s XIV l'auoosrg des Postée. 
i M. Laurent: place Simon Voilant. — 
! Fchange de terrains, rue de Canteleu, M. 
I Bonté.— ï'rirovcaya, service euxilia.ra dea 
I Postes, ligne H. 
I Rues particulières ù Cant;ku. ouver-

tu e. — n.no mat ion da rue, avenue des 
| Lilas. — Chemin vicinal de la Pépinière, 

al gnements — Clu-m n du l'Arbrisaeau. 
I alignements. — %oirie. marchés de g r é é 

gré. — Conservatoire, indemnité de 1 ge-
! ment au directeur. — Coura normaux, 
I au sid'a de vo; âge. 

t.cotes de rJ t il «vis sur bourses. — 
Collège Féneloa. création de cours. — 
Ecole Florian. création de claste. — Bu-

) reau de uionfaieance. vente de terrain A 
[ .Steppe — i.giiae st-Loaia, atasas u .m 

paroisse. ig l isc du Sacre-Cœur et 
laint tbtaans, lags par Mlle Pe.it — Dé

pensée imprévus, ratiiication 
Emprunt de I8st), oéplaccment do tra« 

vaux et emplois de fends — Umet ère us 
1 i st, fondation d entretien, atws '••'• 
— iaint d prix ré uns m«.ta ;.. t 
nouvelles haùrnoires.— UsuremeatS ins -
luiires, ii?moloctitti n de rappris 
vicas u unicipaux. Gratin.miio i A Moi,-. 
Uerachc.— Seco irs pension A 7iim» hour-
gogne.- Oratiiicalion A Mme t'au. 

DRAME AU VITRIOL 
Rae de te Haï loterie, 17, au 3e étage,ha» 

blte bvec Aon p^re ua jeune homme ds 11 
ans. laiesMoreau, relieur, qui entretenait 
depuis qurlque temps des retat one amea-
reuses avec une jeune aile de 17 ans-Adeh 
pnine Vandemoerghe, vsronleasé, demea 
rant rue du Comu>erne, lé. 

Jules Moreau aa travaillât pas d-pviii 
riusieure jours. Aussi, son père, partant 
de bonne Mure le m&tin, pour a n travail. 
Adelphiùe Vande n' erghe vendit rae de le 
lloll tene lui tenir compagnie dans ls 
journée 

ii .e - niatta, elle vint A 7 heures Irouvet 
non amant Mais celui-ci. au déjeuner, ai-
gntfia A sa maîtresse, qu'il veu.ait casser 
t >ute relation avec elle. Toot d'abord a.le 
ne montra paa asauaoap de colère en 
apprenant oeue résolution. 

Mais après le c l è ntr , elle sortit en 
disant quelle allait prendre tin bain. Vers 
trois heures, e le revenait dans te ebam-
i re de Ju es Moreau. Celui-ci était couché 
eur son lit et dormait. A petits pas, Adot-
phine s' porochs Un lit, vida sur te figura 
de son amant I- contenu d un bol de vi
triol et ont la fuite 

Jules Moreau poussa def hurlements, 
dee cris atroces. 11 élan brûlé a i vieage, 
au commet de te tètv et a la main gauche, 

i -ee voisins accoururent et s'empressè
rent de donner ces e me au blessa. M te 
docteur i.icbe?., oppe.è, a coaauté que te 
vue n'était pas atteinte. 

M. Perlé commissaire de police, a o s -
vert une -nqn-te RUSS tôt, et vers b heuree 
du a or. la tiile Adolpn.ne Vandem ergne 
•'tnit arrêtée A i'ivea Elle sera rennes au
jourd'hui ou de nais matin ê t r e les mai'*" 
«je M le procureur de la Kepubliqne. 

Jfst'RO» do Peuple 
Aujourd'hui dimanche 18 avril, giand LsJ 

de nuit A graud orchestre. 
Prix fixé a 50 centimes 
On commencaia A ts heures. 

— atetfaoBago au Graad-Tbéàtre -• 
Ce soir, te i,rand-l héàlr» iaaugara lei 

ea son de l'anue» avec lioth inaen. Lea 
répéttiione générales marchent avec un 
iaeemlile digne déloges La première re-
presentiti J i sera tout porta A la croire. 
particulièrement bnllente A cit-r, parmi 
tes cloue de te fesrie. une délicieuse pre
mière danseuse. i*:l.e Juiia Dsiel «scories 
c'en bataillon du jolies femmes, tout s 
danseines lis ta ent. Décore et coetumes, 
tout est luervei.b'useii ont beau. 

Les X&rizges à Lille 
Avec Pâques fleuries, c'eet le renou

veau : 
M. Samton. ollicier de 1 Ktat Civil a nat 

hier. U« couples. 
i u ant t.-ute la mntinés, la plue grands 

animation n'a ceeae ee régner «aa a orda 
né l'tio.el oc Viiie. l e sol. n, enalkeures-
senient. n était paa da la ivte.st le nombre 
daa marias*» a en cet reeaeafi, car il j 
en avait t - au pr. gra urne 

Les retaraetairea viendront probabte-
ment lundi, et re jour là en comptera aav-
core au moine soixaat». I.t dire que l'ad-
oini en aura encore M A faire pendant la 

reste ue la semaine 
. u neu. pies de ZV mariages en basa 

jours. Vrei.i eut ies Ml os vont bien st) 
Ton ne chôme pas un bureau de l'état es-
Mi 

ii n courage,, ct .v ea Samton : 

A •' Lr~ ifl fie fait} 
n IsSeVa d An-
ir ou 1. c»o de 

l.il !• -n f r i t sitar* 
rrc i r i ... uns éa provi-

I I .1U... 

LE JUSTICIER 
asns 

OÉCrTIaE C A S S O T 

— Cela a'a pas d'importance pourlecrac; 
Q aima U Brune ou la blonde aaas laisser 
chez l'une ou chez l'autre son esprit oa 
apa OttaK. A A QprtaioanieB* jsté les 
pneus sua Attesta : Qai on l'aimerait ? 
•Ue ast lia praos atstas ; mate U a dû 
s'aperoevoir que la esaquess <étsit irnpos-
tsWVesAJM a-asses <ta tad\ et trsp psn d'i-
« M rJaapta pMsioa aopr ««W»»*"-- C'est 
aa^xatta.Pt> pe»njttan«,.ilaué 4e finesse et 
is^flw,sartWteo-SUw*1iSa»rtvit qu'Ar-
JéHpjrnp «etatit (as A twiia a neiya, 
en alaiWiaé psr'H.y ssil.psaw site: rvea 
«tepraas*iu*èlïthaa*taae«temaJaon. 

— feast tac spwiss % tasl qu'elle lia»-

Hsjna naasĵ rt méat Xtanteuff. 
ï te ajtetrce spjroTte ibasincai-

— Je m'en irai quand le marécibal aara 
quitté les abords de cette maison. Tiens, 
le voilà encore. Comme U regarde la 
perte t l istea qne l'heure approche où 
elle va s'ouvrir? 

— Les rues ne sont pas larges, dit 
tout bas Damiens, et les oreilles d'un 
courtisan sont fines ; plus un mot; res
tons Ht jusqu'à son départ, puisque 
tu le veut, mais ne bougeons plus. FI 

. n'est pas seul, val des archers de con-
^flance doivent être & portée de sa vols , 

dans une rue adjacente. 
Cette fête, Dravalde obéit. 
Le quart avant minait sonna au petit 

Chatelst, au grand Cbatefét et à la tour 
Saint-Jacques. 

Alors le maréchal changea de trot
toir et vint dans ta voisinage des deux 
amis qui, pour ne pas être aperçus, se te
naient dans une posture rotde très fati
gante et retenaient presque leur haleine. 

Le dnc recevait sans broncher la neige 
et ne paraissait pas se souvenir quil 
avait quitté trop tôt sou appartement où 
un système raffiné de chauffage fonction
nait avec UD grand luxa, 

Dravalde et Damiens ne perdaient pas 
un de ses raoaretnents. Dravalde surtout, 
prêt* tes traduire dans ta ssas dé aa fana
tise, puisqu'il croyait qu'il était Ht poar 

reux 
t** 

lé ta trempe sont des fou» qj/fR feat 
J*VM n**»» pa*,re4*t**rt 

idoncda tmc&sj»* statues 

Quand minuit sonna, les denx amis 
aperçurent sur la vieille moralité nue 
,Penjhre d'une aUaauelte qai fit palpiter 

- -*<tamt»a*teae»aTjtto-é»rT rJstttaaofas> 

raille3, toutes les silhouettes de femmes 
se ressemblent... Tiens I le maréchal n'est 
plus |à. 

— Ni t'ombre sur le mur, ajouta Dra
valde. 

— Et la fenêtre est retombée dans son 
obscurité première, reprit Damiens. 

— Je me souviens que la maison a 
deux issues. Tu sais cette ruelle qui donne 
dans la rue des Frères-Prêcheurs. J'y 
vais. 

— Il est trop tard. 
— Non. 
— DravaUie, sots raisonnable. Si c'est 

Ariette qui est Ht, je le saurai demain ma
tin ; je connais la femme de chambre, je 
lui parlerai. Ta violence gâterait tout. Si 
Ariette se cache, js le saurai, je te le ré
pète. 

— Tout se que tu voudras, mais je 
veux voir si te maréchal est entré par la 
ruelle. 

Et, malgré son ami, il courut derrière 
le duc. 

Mais celui-ci avait une certaine avance. 
Dravalde n'arriva à la porte que pour en
tendre grincer, en dedans, la clef dans la 
serrure. 

Damiens. somma toujours, te suivait. 
— Trop tard, murmura Dravalde acca

blé, mais je sais qu'il est entré Ht. 
Mon Dieu I si je mettais le tan à cette 

masure* dît-il en donnant on grand coup 
de pied dans ta porte. 

— Allons! tiens ; tu mets ma patience 
à une rude épreuve, et il faut que je t'aime 

trter ta teiie. 
lûoBr> e^-oaait naa 

— Viens, te dis-je, il est dangereux 
pour toi de rester La. 

— Qtt'ai-je donc A redouter, moi que 
tout accablé T 

— Veux-tu te faire conduire ea prison ? 
si tu le veux, je te laisse. 

La raison domina enfin la folie ; Dra
valde consentit à suivie Damiens. 

Il était une heure quand ils rentrèrent 
rue Sainte-Anne. 

XXX 
Richelieu, toujours diplomate, aimant 

les coups de maître et connaissant la 
valeur d'Ariette, s'il n'espérait rien du 
roi, espérait tout de la petite Mérollss.Ce 
coureur de cotillon, est amateur de ruel
les , ce confident de la Pompadour, ce 
maréchal de France enfin qui avait con
duit à Fontenoy ses gendarmes à la vic
toire, possédait presque tous les secrets 
de tout le monde et personne ne possé
dait les siens : il voulait par Ariette/gou
verner la France. 

Il voulait régner comme Choiseul, 
comme Fleury sut tout, et mettre genti
ment à la porte l'abbé de Bernis et son 
amie la Pompadour. Mats, pour réussir il 
lui fallait l'assentiment d Ariette; sans 
cette petite,dont il avait su gagner la con
fiance et admirer le grand bon sens et la 
droiture, aa moins autant qne la beauté, 
rien de fait. 

LHi persuader que 1e roi était décidé & 
respecter sa vertu, n'était rien ; ce qui 
ssmbtAit gros, c'était de dire ceta sérieu-
setneM devant le •foi.Iioura XV était prêt 
* fairs «ébtes 1rs twoaieatves qu'on extgs-

on lui ramenait Arlelte. Ri- pr-lait .la,: 
* Favnit. 

rait 
clielbîu repoussait la violence, iliMtt 
il ne tecuetiierait que la disgrâce s'il 
l'employait ; il songeait A mettre en œuvre 
ses talents de courtisan diplomate, à né
gocier dans la plus grande réserve-le re
tour à la cour d'Artette, après en avoir 
chassé la courtisane, renvoyé Mesdames 
à leurs appartements, obligé le dauphin, 
par un traité secret, à ne pas mettre de 
bâtons dans les roues de ce nouveau char 
tout flambant neuf. 

Cela était malaisé A obtenir, mais non 
impossible. 

Le plue difficile poar l'instant était de 
retrouver Ariette. 

Malgré les intempéries d'une saison 
frondeuse, le maréchal résolu avait loué 
dans un vieil hôtel dn quartier dn Tem
ple deux chambres meablêeequ'il habitait 
depuis plusieurs mois. 

Il fte paraissait à Versailles qu'aux soi
rées da roi, dont il entretenait les espé
rances. Louis avait confiance en Richelieu 
et ne manquait pas de lui témoigner de 
l'amitié devant tous. 

Les affairas dn duc allaient bien. 
Uns ancienne maltresse «a maréchal, 

une Bourguignonne, avec laquelle il était 
resté en relations, lui avait écrit qne Mme 
Favart jouait son répertoire à Dijon avec 
un succès qui ne le cédait en rien à celai 
de Parti. 

Il envoya A cette femme une parure s a 
perles et l'honora d'une mission. 

Il la pria 4e s'interrasr si uae tenas 
fiUsydst ii.flt miaaatenscanant le p nIssM») 
atasi ttu'sae fétante 4e chambré qai stsyi 

n'acîirnnarrnaiorit pas Mraa 

Cela était pr,Vcieux à savoir. 
La dame répondit, qaclques jours 

aprps, on envoyant a son tour le por
trait de la femme de chambre, qui répon
dait au nom de Rose; elle ajoutait que la 
jeune fille blonde n'était pas avec te co
médienne 

Richelieu se remit en campagne ave» 
toute l'ardeur de son ambition déme
surée. 

Un malin qu'il traversait le marché dea 
Innocentapourgagnerson gîte, il se trouva 
face A fece avec une domestique qui, mal
gré son accoutrement grossier, ressem
blait tellement à Julie qu'il ne don ta pas 
tin instant qu'elle ns fut celle qu'il cher
chait. Le hasard avait du bon parfais. 

Il emboîte te pas ds cette femme aa 
Ayant soin de se tenir A uns distance res
pectueuse. 

Quand elle fut dans la petite ruelle, la 
maréchal hâta le pas et appela : 

— Julie! 
La jeune fiile ss retourna vivement. 
— C'est bien elle, dit le due. 
En reconnaissant Richelieu, la surpris* 

de Julie fut si violente que le panier 
chargé de provisions s'échappa de ses) 
mains tremblantes et aQa routa dans la 
ruisseau. 

Ls maréchal as mit À rire. _ 
— Pourquoi sotte frarsur? Je aa saaf 

pas terribla, sotte». 

Pe.it

